
Le parquet d'Avesnes s'est transporté en la 
commune de Kéron, dimanche, pour y ouvrier 
une information, mais l 'auteur du crime avait 
pris la fuite. La gendarmerie le recherche acti-
yement. 

Le malheureux Fosset, la vic l imedeDupont , 
jouissait, à Féron, de l'estime publique; il laisse 
onze enfants. 

— ARRAS. — Dans sa séance d'hier, le Con­
seil municipal d'Arras a décidé à l 'unanimité 
moins une voix — celle de M. Deusy. maire — 
que l'école Sl-Vaast serait dh igée par des insti­
tuteurs laïques. 

— SAINT-OMER. — Hier, la Cour a condamné, 
pour vol qualiiié a Maresquel, Charles Yauden-
driessche, à hui t ans de travaux forcés. 

L'affaire de bigamie de l'accusé Ambroise 
Reine est remise à une session ultérieure. 

La session est close. 
— On nous télégraphie de Valencienncs, 9 

juin : 
« L'a violent incendie s'est déclaré dans la 

sucrerie Morel, à Haspres. 
» On ignore encore quelles sont les causes de 

ce sinistre : on croit toutefois que la malveil­
lance y est étrangère. 

v Les pertes, qui sont considérables, sont 
couvertes par une assurance à la compagnie 
l'Union. 

— ONNAING. — Par décret inséré aujourd'hui I 
au Journal officiel : 

M. Brabant (Alfred), cultivateur et fabrican t 

de sucre à Onnaing (Nord) ; membre de la 
chambre consultative d'agriculture de Valen-
ciennes, est nommé chevalier de l'ordre natio­
nal de la Légion d'Honneur : 

A fait éaire de grands progrès à la culture 
du nord de la France. Inventeur d'une bet te­
rave très-appréciée dans l ' industrie sucrière. 
Plus de vingt ans de services agricoles e t in­
dustriels. 

— CAMBRAI. — Notre parquet instrui t en ce j 
moment une affaire d'une certaine gravité dans , 
laquelle se trouve impliqué un pharmacien de 
notre ville. Il a délivré dernièrement sur une ] 
ordonnance du médecin à un habitant de Ri . ' 
bécourt des pastilles que devait prendre sa pe- : 
tite fille âgée de dix-huit mois. Or, la petite 
fille succomba après avoir absorbé la deuxième 
pastille. Le médecin traitant mâcha une de ces : 
pastilles qui restaient et constata que le phar­
macien s'était trompé. On prétend que ces : 
pastilles, dont plusieurs ont été brûlées, avaient | 
une forte odeur de phosphore. Les autres ont i 
été remises entre les mains des autorités. 

3 B 3 t a t - < ~ * 4 - w i l d e R o u b a i x . — 
DÉCLARATIONS OR NAISSANCES DU 7 j u i n . — 
Flore Thomas, rue du Fort, 62. — Arthur Du- I 
bois, quai de Leers, 5. — Gustave Roggeman, ! 
au Pile, grande cité. — Nathalie Dcrycker, rue 
des Anges, maison Dhondt. — Georges Rie- : 
quier, rue de la Concorde, 23. — Léon Gcs-
tnals, rue Jacquarl , cour du gaz. IS. —Justine 
Boussemart.rue de la Basse-Masure,59.—Cécile 
Roussel.au Pile,courDesplauque.l7.—Alphonse 
Feraille, rue St-Georges, 49. — Louise Catel, 
rue de Launoy, 194.— Blanche Picard, place 
d'Amiens. — César Coucke, rue de Lannoy,fort 
Deprez, 35. 

Du 8. — Léon Meurisse, rue d'Italie, cour 
S ta lens .—Ambroise Lahousse. rue de I.an-
noy, 202. — Zélia Paux, fort Mullicz, maison 
Lefebvre, 38. — Joseph Acquart, rue de Sou-
bise, cour Browaeys, 11. — Florence Terlin, 
rue du Flot, 110.— Georges Petit, rue Stéphcu- ; 
son, 14. — Alphousine Mouier, rue Turgot, 
cour Salembier, 62. — Elvire Vandevelde, rue 
Jacquart , 44. — Albert Ilespel, rue du Curoir, ; 

4". — Clotilde Derasse. boulevard de Paris, 11. 
DÉCLARATIONS DE DECES DU 7 juin. — 

Alfred Vauhollebeke, 10 ans, rue de Lille. 71. 
— Désiré Delmée, o mois, rue Darbo, cour Ti- • 
berghien, 1. — Alexandre Buvry, 54 ans, jour- • 
nalier, Grande-Rue, cour Baes, 4. — Jean-Bap- : 

tiste Rivière, 23 ans , tisserand, rue des 7 i 
Ponts, 11.— Decanuière, présenté sans vle,rue I 
du Tilleul. 

Du 8. — Coralie Derycke, 1 an, rue du Fort, i 
courLeplat , 1. Gabriel Leduc, 26 ans , car-
tonnier, Hôtel-Dieu. 

MARIAGE du 7. —Jean Degrie, 39 ans, njus-
teur, et Pauline Provost, 39 ans, Usserande. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 8 JUIN. — 
Charles Masure, 24 ans. sans profession, et 
Pauline Valat, 29 ans , sans profession. — Ju- ; 
lien Fremaux, 23 ans, tisserand, et Léonie Le- J 
rouge, 21 ans, soigneuse. — Henri Jouville, 25 
ans, rentreur, et Irma Verroestraete, 19 ans, 
Usserande. — Edouard Vandekerkhove, 29 ans , 
garçon boulanger, et Marie Mansart, 19 ans , 
tailleuse. —Jean Cheuol. uO ans, débourreur, 
et Mathilde Lefebvre, -0 uns. soigneuse. — 
Adémar Delepoulle, 28 aus , directeur de fila­
ture et Marie Soiblin. 27 ans, sans profession.— 
Charles Brunet, 31 ans, tisserand, et Rosalie 
Flahaut, 27 ans , journalière. — Adolphe La-
pauw, 23 ans, tisserand, et Philomèue Vande-
walle, 23 ans, peigueuse. — Anatole Lion, 21 
ans , apprèleur, et Marie Goossens, 25 ans , soi­
gneuse. — Jules Deguffroy, 26 ans , domestique, 
et Adéline Couillet, 22 ans, sans profession. — 
Jules Geldhof, 26 ans, contre-maître, et Iler-
mance Delplanque, 22 aus . journalière. — Al­
bert Pierre, 26 ans, employé de commerce, e t 
Octavie Dukot, 26 ans , sans professfon. — Gus­
tave Thuiller, 27 ans , négociant, et Mario Mel-
chior, 27 ans , sans profession. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les Sociétés qu i conf ien t l ' impress ion d* 

l e u r s Affiches, Circula i res e t R è g l e m e n t s à 
la Maison Alfred R K B O U X , (rue Neuve , 17), 
o n t dro i t à l ' inser t ion g r a tu i t e d a n s les d e u x 
é d i t i o n s d u Journal de Roubaix et d a n s la 
Gazette de Tourcoing. 

AVERTISSEMENTS MÉTÉOROLOGIQUES 
Paris, 11 juin, 1 h. soir. —Hauteur du baro­

mè t re : Brest, 760, Marseille, Lyon, Charleville, 
765. Une nouvelle dépression est à l'ouest des 
côtes de Bretagne. Le baromètre baisse. Pro­
bable : veut Sud-Est à Sud-Ouest. Temps chaud. 
Ciel nuageux ou couvert, que lques orages. 

Situation à Lille, le 11 juin 1879. — Baromè­
t re : hausse , beau temps. Ciel couvert. Temps 
orageux. Vent Est. Thermomètre , 8 h. matin, 
plus 21 0/10; 10 h. plus 23 0/10; midi, plus 
24 0/10; 2 h. soir, plus 26 0/10. 

BOURSE L I N I È R E . — Marché t rès - fe rme 
en l ins d u p a y s e t e n é t o u p e s d e p e i g n a g e . 
Affaires difficiles p a r su i te des p ré t en t ions 
d e s d é t e n t e u r s . P e u de t r ansac t ions en l ins 
r u s s e s . La filature, e n g a g é e p o u r q u e l q u e 
t e m p s , m a i n t i e n t ses p r ix . F i l s de j u t e t rès-
d e m a n d e s . P e u d'affaires e n toile; p r ix s a n s 
c h a n g e m e n t s . 

MARCHÉ A U X BLÉS d u 11 i u i n 1879 
(bul le t in commerc ia l ] . — Marché o rd ina i r e : 
700 hec to l i t r es . Ven te s a n s g r a n d e act iv i té 
a u x p r i x de la s e m a i n e d e r n i è r e . 

F a r i n e s t e n u e s 35 fr. 50 en bou lange r i e . 

MARCHÉ AUX BLÉS d u 11 ju in 1879 
( 'communiqué pa r l 'Hô te l -de -Vi l l e ) . - Hausse 
m o y e n n e : 0 fr. 00 c e n t i m e s . 

BONNAVE-PECQUEUR 
3 , RUE NAIN, 3 

(Près l 'hôtel Ferraille, ' 

Entreprise de Couvertures en Zinc et Plomb 

P A N N E S E T A R D O I S E S 

T - r o g o g r i p h e 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

ELOY-DESIiOUVRIE, qui, par oubli, n 'aura ient . 

Ê
as reçu de lettre de faire part du décès de 
ïame Marie-Joseph DE8BOUVR1E. veuve de 

Monsieur Pierre-Joseph KLOY, décédée à Rou­
baix, le 9 juin 1879, dans sa 85e année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le jeudi 12, à 10 heures, ou l'église paro is ­
siale de Saint-Martin, a Roubaix. — L'assem­
blée à la maison mortuaire, n ie du Curé, n° 30. , 

Les amis et connaissances de la Camille 
LEGLEU-DESPLANQUE, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre faire part du décès de 
Monsieur Jules LEGLEU,décédé a ltoubaix.lo 
9 j u i n 1879, à l'âge de 32 ans , sont priés iieco, -
sidérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le jeu- j 
di 12 juin, à 9 heures 1/2, en l'église du Saint-
Sépulcre, à Roubaix. — L'assemblée à la mai­
son mortuaire, rue des Arts, 67. 

Les amis et connaissances de la famille 
SCRÉPEL, qui, par oubli, n 'auraient pas reçu s 
de lettre de faire part du décès de Madè-
moiseUe Camille SCRÉPEL, décédée à Roubaix, ' 
le 10 juin 1879, dans sa 65me année, sont priés 
de considérer le présent avis comme en t e ­
nant lieu et de bien vouloir assister a la : 

MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le • 
jeudi 12 courant, à 8 heures, aux VIGILES I 
qui seront chantées le même jour, à 5 heures e t 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS qui 
auront lieu le vendredi 13 courant, à lOheures, 
en l'église du Sacré-Cœur, à Roubaix. — 
L'assemble à la maison mortuaire, Grande-Rue, 
152. 18843 ; 

U^e MESSE sera célécrée en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, pour le repos de l'âme de ' 
Dame Silvie BAHOT, épouse do M. Pierre DE-
LOBEL, le V e n d r e d i ^ juin, à 7 heures , (Obit \ 
de la Confrérie du Très-Saint-Sacrement). 

Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de con- I 
sidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

C a i s s e d ' E p a r g n e d e R o u b a i x 
Bu l l e t in d e la séance d u 8 J u i n 1879. j 

S o m m e s versées p a r 302 déposan t s , d o n t 
45 n o u v e a u x , fr. J7,985 00 

106 d e m a n d e s e n r e m b o u r s e ­
m e n t fr. 26,042 35 

Les opé ra t ions d u moi s d e j u i n s o n t su i ­
v ies p a r MM. E d o u a r d W a t i n e e t Victor i 
L e p o u l r e , d i r ec t eu r s . ' 

AVIS. — Il n ' y a u r a pas d e séance d i m a n ­
c h e p rocha in , à cause de la so lenn i t é de la 
Fête-Dieu . 

Monstre enfanté par la Terre et Neptune, 
Mon aspect est hideux ; ma présence impor­

t u n e , 
Si Virgile n'est pas menteur. 

Ote un de mes six pieds : alors de Terpsi-
[chore, 

Je suis l 'attribut enchanteur ; 
A les regards, je représente encore 

Ce foyer vaste et lumineux, 
Qui du navigateur relève le courage. 

Au moment qu'un écueil ad ieux 
Des horreurs du trépas lui déployait l'image ; 

Enfin; je t'offre cet oiseau 
Vif, enjoué, de plumage assez beau, 

Qu furète grimpe et sautille, 
Nous vole quand il peut, et sans cesse habile. 

Les mots du logogriphe d'hier sont : ffrena-
ili:r. uni/e, Krien. Diane, ride, util, uir. rade, 
neife, Jdu, nue. gémi, frênaie, gare. 

NOUVELLES DU MATIN 
P r o t e s t a t i o n d e s c a t h o l i q u e s d e 

M a r s e i l l e 
Marseil le, 10 ju in , so i r . 

La Gazette du Mtdï pub l i e u n e l o n g u e 
p ro t e s t a t i on contre, l ' a t t e in te por tée a u x 
dro i t s d e s c i t oyens ca tho l iques pa r le m a i n ­
t ien de l 'arrêté i n t e r d i s a n t les process ions 
d a n s la C o m m u n e de Marsei l le . 

R u p t u r e d e s d i g n e s d u P ô 
i l a n t o u e , 10 j u i n , so i r . 

La r u p t u r e d e s d i g n e s d u Pu a causé d ' im­
m e n s e s r avages . 

Douze c o m m u n e s on t é té su rp r i s e s p a r 
l ' i nonda t ion . 

Les p o p u l a t i o n s s e son t réfugiées s u r les ' 
s o m m e t s des d igues . 

N o u v e l l e s d ' A l g é r i e 
Par i s , lit j u i n , 9 h . la , s. 

Le b r u i t q u i a c o u r u et d ' ap rès leque l les 
t roupes de la d iv is ion de Montpel l ie r a u r a i t 
r eçu l 'ordre de p a r t i r p o u r l 'Algér ie , es t 
d é m e n t i . 

Des d é p è c h e s r e ç u e s de Cons t an t ine a u - '• 
j o u r d ' n u i m ê m e à Par is c o n s t a t e n t q u e les i 
t roub les n o n l p r i s a u c u n e nouve l l e e x t e n ­
s ion . 
L e C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s e t l e 

C r é d i t F o n c i e r 
Par is , 10 ju in , C h . 10 s. 

Le consei l m u n i c i p a l , d a n s sa séance I 
d ' a u j o u r d ' h u i , a d i s cu t é le projet de t ra i té -
avec le Crédi t Fonc ie r . 

MM. E n g e l h a r d , Fores t , L e n e v e u x , de i 
I l e red ia , V a u r y , et E r n e s t Hainel on t p r i s ! 
p a r t à la d i scuss ion d o n t la s u i t e a é té r e n - , 
voyée à j e u d i . 

L ' a r m é e e t l e s p r o c e s s i o n s 
P.iris. 10 j u i n 

N o u s c royons savoir q u e les c i rcu la i res 
ad re s sées p a r M. le m i n i s t r e d e la g u e r r e 
a u x c o m m a n d a n t s d e s co rps d ' a n n é e , re la ­
t i v e m e n t à la p ré sence des officiers a u x i 
process ions , tout en dé fendan t les convo­
ca t ions officielles, r é s e r v e n t p l e i n e m e n t le ; 
p r i n c i p e de la l iber té de consc ience e n a u - •• 
to r i san t l es officiers a y ass i s t e r i n d i v i d u e l - j 
l e m e n t . 

Q u a n t a u x t r o u p e s , l e u r p r é s e n c e a u x 
process ions es t réglée p a r u n déc re t d o n t 
l ' appl ica t ion res te en v i g u e u r , l o r sque les 
p rocess ions son t au to r i sées p a r l ' a d n i i n i s - i 
t r a t ion c h a r g é e de ce soin . 

Il est d o n c inexac t , c o m m e on l'a affir- j 
nié, q u e M. le m i n i s t r e de la g u e r r e a i t d é ­
fendu a u x officiers d ' a s s i s t e r en t e n u e a u x | 
p rocess ions . 

A f f a i r e P o n e t - A n d r i e u x 
L y o n , 10 j u i n . 

Aprè s avoir d o n n é ses conc lus ions , c o n - | 
c l u a n l à la conf i rmat ion d u j u g e m e n t r e n d u j 
p a r le t r i b u n a l de p r e m i è r e i n s t ance , M. 
l ' avocat -généra l Tal ion a c o m b a t t u p o i n t à I 
p o i n t les a l l éga t ions d e M° B a r a g n o n . d é - j 
t e n s e u r de IL l 'onet , et a t t aque s é v è r e m e n t j 
ce de rn i e r . 

La Cour r e n d r a son a r r ê t v e n d r e d i p r o - ; 
c h a i n . 

NOUVELLES DU SGifi 
On as su re q u e d a n s u n e des p rocha ines 

s éances de la C h a m b r e , M. Lockroy , r e p r e ­
n a n t la p ropos i t i on L i s b o n n e , d e m a n d e r a 
la p ro roga t ion des dé la i s en v e r t u d e s q u e l s 
la g râce e n t r a i n e l ' amni s t i e , c 'est-à-dire 
fait r ecouvre r la j o u i s s a n c e des d ro i t s civi ls 
e t po l i t iques . 

M. le m i n i s t r e d e la g u e r r e , in te r rogé p a r 
u n ce r ta in n o m b r e de d é p u t é s , aff irmait 
h i e r q u e la r e m i s e des d r a p e a u x n ' a u r a i t 
l ieu q u e l ' année p r o c h a i n e . 

Le Voltaire a n n o n c e q u e la grâce d e M. 
B l a n q u i a é té s ignée a u consei l des m i n i s ­
t res t e n u h i e r m a t i n . 

A u consei l des m i n i s t r e s t e n u h ier , à 
l 'E lysée , M. le m i n i s t r e d e l ' ag r i cu l tu re e t 
d u « o m m e r c e a i n s i s i é s u r l ' impor t ance d u 
vote relat if a u x t ra i tés d e c o m m e r c e . 

P e t i t e B o u r s e d u 10 j u i n . 
Amor ; i s sab le 83, 25. 4u. 3 "/o 83.20 5 96 

116,70 82 1/2. — I t a l i e n 81,75 8b 82 1/2— 
T u r c 11,90 95 90. — C h e m i n s O t t o m a n s 
49,50—Banque Ot tom. 511,25— Ot lom. 1873 
65,50 — E g y p t e 220, M 223,12. — L o m b 185 
— Russe 92 5/16 3/8 3/16— H o n g . 84 5/16.— 
E x t é r i e u r 15 5/8. F e r m e . 

Dépêches Télégraphiques 
T r o u b l e s e n A l g é r i e 

Le Globe pub l ie ces d é p è c h e s : 
€ Bal na, 10 j u i n , 8 h . 56 m a t i n . 

«Ua premier engagement vient d'avoir 

l i eu avec les i n s u r g é s . L ' a v a n t - g a r d e d e la 
colonne , forte d ' env i ron 800 h o m m e s , a été 

| a t t aquée h ie r m a t i n vers d e u x h e u r e s , eu 
u n l ieu appelé Réba, pa r tous les con t in ­
g e n t s i n s u r g é s . Ces d e r n i e r s o n t é l é r e p o u s -
sés , a b a n d o n n a n t 53 mor t s . Ouat re de nos 

; t i ra i l leurs on t é té tués . 
«Il se confi rme de p lu s en p lu s pa r des i n ­

dices ce r ta ins q u e le m o u v e m e n t a son ori­
g ine d a n s l 'action des K h o s a n s et q u e ces 
de rn i e r s obéira ient à u n m o t d 'o rdre v e n u 
d u d e h o r s . 

«Mais, j u s q u ' à p ré sen t , ces exc i ta t ions ne 
pa ra i s s en t avoir p r o d u i t q u e p e u d'effet et 
d a n s la rég ion m ê m e de l 'Aurès , la p l u p a r t 
des t r i bus son t res tées fidèles. » 

Alger , 10 j u i n , 6 h . soir. 
H ie r m a t i n , il y a eu u n e e s c a r m o u c h e à 

l 'ent rée d u défilé des A u r è s . U n escadron 
de spah i s , envoyé p o u r faire u n e d é m o n s ­
t ra t ion , a é c h a n g é u n e vive fusil lade avec 
u n mi l l ie r d ' i n su rgés . 

On a n n o n c e ici d e Bône q u e d e u x feux 
se ra ien t a l l u m é s d a n s la t r ibu des Béni» 
Salah . hab i tée p a r des k a b y l e s . Le terri­
toire des B e c i - S a l a h est couver t de n o m ­
breuses forêts a p p a r t e n a n t à M. le cap i ta ine 
ang la i s Hope et don t u n e pa r t i e a déjà été 
r a v a g é e p a r d e s incend ies , il y a d e u x a n s . 

Montpel l ier . 10 j u i n . 11 h . soir 
J e dois rectifier de la façon su ivan t e m a 

dépêche d 'h ier . Les t roupes de la d iv i s ion 
de Montpel l ier n ' on t p a s encore reçu l 'ordre 
de pa r t i r p o u r l 'Algérie ; m a i s il est cer ta in 
q u e l ' inspect ion confiée à M. le d u c d ' A u -
inalc ava i t p o u r b u t de p répa re r ce d é p a r t 
et de lu i p e r m e t t r e de d o n n e r les ins t ruc ­
t ions d a n s le cas où ce d é p a r t dev i end ra i t 
nécessa i re . 

On a s s u r e a u j o u r d ' h u i a u Cercle mi l i ta i re 
qu ' à la su t e des de rn i è r e s dépêches reçues 
par le g o u v e r n e m e n t , t ou t nouve l embar ­
q u e m e n t de t roupes au ra i t é té a journé . 

A l l e m a g n e 

Berl in , 10 j u in . 
Une d é p u t a t i o n d u r é g i m e n t de u h l a n s de 

l ' e m p e r e u r A l e x a n d r e d e Russ ie est par t ie 
h i e r soir p o u r S a i n t - P é t e r s b o u r g , où elle 
doi t féliciter le Tzar à l 'occasion d u c i n ­
q u a n t i è m e ann ive r sa i r e d u j o u r où il a été 
n o m m é chef d e ce r ég imen t . L ' E m p e r e u r 
Gu i l l aume a cha rgé la dépu ta t ion de r e m e t ­
tre u n e épée d ' h o n n e u r à l ' empe reu r 
A l e x a u d r e . 

Berl in , 10 j u i n . 
Un g r a n d n o m b r e d ' é t r ange r s sont a r r ivés 

à Berl in. Les pe r sonnages p r inc ie r s on t été 
reçus à la ga re pa r les p r inces de la famille 
i iupér ia le e t le service d ' h o n n e u r , et ont é té 
sa lués a u Pala is p a r Sa Majesté l ' I m p é r a ­
tr ice .Ce ' te a p i è s - m i d i , à 5 heu re s , il y a u r a 
d i n e r de famil le . 

Demain , le corps d i p l o m a t i q u e et les pe r ­
s o n n a g e s p r inc ie r s p r é s e n t e r o n t l eu r s féli­
c i ta t ions a u couple impér i a l , a u P a l a i s -
Roya l . Aprè s eux v i e n d r a le m i n i s t è r e 
p r u s s i e n , a y a n t à sa tète le chance l ie r . 
D 'après le dés i r e x p r i m é p a r l 'Empereur , le 
chance l i e r res tera d e b o u t d e v a n t le t rône , 
p o u r a t t e n d r e le consei l fédéral qu ' i l p r é ­
sen t e r a é g a l e m e n t à S. M. Le conseil fédéral 
se ra r ep résen té pa r tous ses m e m b r e s a c ­
t u e l l e m e n t à Ber l in , à l ' except ion d u m i ­
n is i re p rus s i en ; le Re ichs t ag sera r e p r é ­
sen té pa r son b u r e a u , le L a n d t a g p a r les 
p r é s i d e n t s des d e u x Chambres . 

Berl in, 10 j u i n . 
Le g o u v e r n e m e n t a l l e m a n d a y a n t reçu la 

nouve l l e que la v a p e u r a l l e m a n d j'nxor 
avai t élé saisi à Callao. s a n s motif suffisant 
connu , a e n v o y é à son m i n i s t r e à L i m a , p a r 
le t é l ég raphe , l 'ordre de faire u n r a p p o r t 
s u r cet inc iden t , et de r éc l amer d u g o u v e r ­
n e m e n t p é r u v i e n la r e l a x a t i o n d u n a v i r e 
eu ques t ion . 

L a C o m é d i e F r a n ç a i s e à L o n d r e s -
Londres . 10 j u in . 

Hernani a été joué h ier . La pièce a o b t e ­
n u u n g r a n d succès . 

Ce soir on j o u e : le Demi-Monde. 
Il faut qu'une furie toit ouverte ou fermée, 

Mlle de Belle-Jsle, le Postscript 11 m. Je Qt%-
dre de 11. Poirier, Phèdre, h-Petit '-hôtel, le 
Luthier de Crémone.le Sphi?ix,le Misanthrope 
et les Plaideurs com posen t le p r o g r a m m a 
de la s e m a i n e . 

R u s s i e 
Sa in t -Pé t e r sbourg , 10 j u i n . 

Le bu l l e t in d u 9 j u i n por te q u e la g r a n d e 
d u c h e s s e Marie Pav lovna es t ho r s de d a n -

Act ionna i res r é u n i e le 7 j u i n à Madr id , a 
a p p r o u v é les comptes de 1878 e t fixé le 

I J m « t J i • 11 an • » guste changeait sa bat ter ie : il inventai t nn 

Adresses industrielles & Commerciales autre conte, u implorait sa pitié ; ii im d e - , .,-,_ , . . _. r ^ ^ ^ ^ _ 
- ! _ - mandai t son assignation en lui d isant qu ' i l ! t ^ i t ^ . ™ ~ ^ e x e r c f *? f r ' p a r l a c t l 0 n 

M r » T » T ? « a AA t j> 1 r , ; n . n „ i„ ; '• A u x t e rmes d u n e résolu t ion votée , u n 
n i * O ^ F ^ ? r * r - - r - ^ . - < ̂ ' t P ^ r e d u n e nombreuse frmille On lui , d e r n i e r délai de 6 moi s a été i m p a r t i ' a u x 
D E S R F P. A R F T T F abandonnai t facilement ce morceau de papier p o r t e u r s d 'obl igat ions e t des bons s a n s 

_T_ A"__„ , * * „ " ' ' u ! « »- : inuti le. C'est en collectionr^rù toutes ces in t é r ê t de la Con; 

M m e 

Pauv rée , 31. 
B E T O T J R D E P A R I S 

Grand cho ix de modè le s confect ionnés , 
18113 h a u t e n o u v e a u t é . 

4,'har'ltoiiM 
J . V O R E T J X fils, r u e de Y 

1 b i s , B o u b a i x . 
' v e a u x , 

18029 

A n c i e n n e m a i s o n BONNAVE-DELANNOY 
B O N N A V E - P E C Q U E U R , 

r u e Na in , 3, (près de l 'hotel-Ferrai l le) 
Seule ma i son a y a n t la g r a n d e spécia l i té 

d e s loca t ions de lus t res , g i r ando l l e s et c a n ­
dé labres p o u r fêtes et soirées. 

Ar t ic les d e m é n a g e . Cuivre p o u r ba t te r ies 
de cu i s ine , fer ba t t u , émai l l é , COUTELLB 
R I E . En t r ep r i s e de t r a v a u x en zinc p o u r b â ­
t i m e n t s . Pose de p o m p e s . Ouvrages en 
p l o m b . T a m b o u r s p o u r mé t i e r s . 

~~ÉPICERIE CENTRALE 
M a i s o n B O U B E R T , R o u b a i x 

Tous les j o u r s , a r r ivages de p r i m e u r s et 
f rui ts , te ls q u e p o m m e s d e te r re r o n d e s e t 
l ongues , pet i ts-pois , har ico ts ver t s , o ignons , 
caro t tes , l a i tues , r o m a i n e s , t oma te s , a s p e r ­
ges de Laon e t de Gand , cer ises , fraises, 
ab r i co t s e t a u t r e s . 

P r i x a u d e s s o u s d e n ' i m p o r t e q x i e l l e 
m a i s o n . 

G r a n d e b a i s s e s u r l e s s u c r e s , c a f é s 
e t a u t r e s a r t i c l e s . 18802 

ger . 
L 'appét i t a u g m e n t e et la m a l a d e c o m ­

m e n c e à r e p r e n d r e des forces. 
Sa in t -Pé te rsbourg , lOju in . 

Les déc la ra t ions faites p u Solovieff a u 
cour s d u procès , c o n c e r n a n t ses r e l a t i ons 
f réquen tes avec des m e m b r e s d u par l i so ­
cialiste de Pé t e r sooo rg et d ' au t res localités 
de l 'Empi re , s ' accordent avec ce qu i est d i t 
d a n s l 'acte d ' accusa t ion . Solovietl a déc la ré 
q u e le j o u r n a l Zemlm i Vol la (Terre et L iber - | 
té) lu i é t a i t lourn i p a r u n i n c o n n u . 

Aprè s l ' in te r roga to i re de Solovieff, l ' au ­
d i ence a é té i n t e r r o m p u e p e n d a n t q u e l q u e 
t e m p s . 

La cour s u p r ê m e a e n s u i t e e u t e n d u les 
t é m o i n s . 

M. E d o u a r d Wenigf, a r m u r i e r , a r e c o n n u 
le revolver qu i a servi à c o m m e t t r e l ' a t t en ­
ta t . Il a d i t que cel te a i m e avai t é té ache tée 
chez lui pa r le doc t eu r W e i m a r . Le t émoin 
W i r e n k a r e c o n n u d a n s Solovietl' l ' i nd i ­
v i d u qu i a aehe lé p lu s l a rd d e s c a r t o u c h e s 
p o u r le revolver . Le doc teu r W e i m a r a dé­
claré q u e le revolver é tai t s emblab l e à celui 
qu ' i l avai t ache ié , m a i s n ' é ta i t p a s le m ê m e 
Il a ajouté qu' i l a v a i t a c h e t é l ' a rme en q u e s ­
t ion p o u r u n de ses m a l a d e s , n o m m é Sévas-
tianofl', qu ' i l n ' ava i t pas revu et qu ' i l ne 
conna i s sa i t pa s . La cou r s u p r ê m e a i n t e r ­
rogé ensu i t e les d e u x s œ u r s e t le frère de 
Solovieli'. E u e n t r a n t d a n s la salle d ' a u d i e n ­
ce, Hé lène Solovieff a élé pr i se d ' u n e crise 
h y s t é r i q u e , e t o n a é té forcé d e l ' empor t e r 
p o u r la faire so igner pa r les m é d e c i n s . 

Le frère d e l 'accusé, Nicolas Solovieff, a 
d i t q u e le p r é v e n u n e lui ava i t j a m a i s par lé 
o u v e r t e m e n t e t ne lu i ava i t p a s d i t d 'où il 
r eceva i t les pub l i ca t ions p roh ibées . 

Cons lan t inop le , 10 j u i n . 
M. F o u r n i e r e s t a r r ivé ce m a t i n à S m y r n e . 

Il sera d e m a i n à Cons tan t inop le . 

D E R N I E R E H E U R E 
B l a n q u i g r a c i é 

Par i s , 11 j u i n , 4 h . s . 
Il se confi rme q u e B l a n q u i a é té grac ié 

h i e r et r emis en l i be r t é . 

N o c e s d ' o r d e l ' E m p e r e u r e t d e 
l ' I m p é r a t r i c e d ' A l l e m a g n e 

Berl in , 11 j u i n 
Les fêles o rgan i sées à Berlin à l 'occasion 

des noces d 'or de l ' E m p e r e u r et de l ' I m p é ­
rat r ice on t c o m m e n c é a u j o u r d ' h u i . 

La ville est pavoisé*. 11 y r é g n e u n e 
g r a n d e a n i m a t i o n . 

L ' E m p e r e u r e t l ' Impéra t r i ce son t a i lés 
en vo i tu re à la chape l l e d u Pa la i s . 

V o y a g e d u C z a r 
Londres , 11 j u i n , soir. 

Le Daily Telegraph a s su re q u e le Czar a 
r enoncé à al ler à Berl in d a n s la c ra in te d ' u n 
a t t e n t a t . 

L a R u s s i e e t l ' E g y p t e 
Sa in l -Pé te ' - sbourg , 11 j u i n . 

La Buss ie a a d h é r é à la p ro tes ta t ion for­
m u l é e par la F r a n c e , l 'Angle te r re , l 'Au t r i ­
che e t l 'A l lemagne e n t r e les a g i s s e m e n t s 
d u K h é d i v e . 

E r u p t i o n d u V é s u v e 
Naples . i l j u i n . 

L ' é rup t ion d u V ésuve c o m m e n c e . 
El le v a e n a u g m e n t a n t . 

V A R I É T É S 
(Sui te et fin) 

A côté de ces bonnes, belles, fortes et fran­
ches natures , pourquoi placer ce pet i t hom­
me à jambes grêles et ài^ros ventre, cet esprit 
faux, cauteleux, chicaneur, âpre au gain, cet 
être amphibie, moitié avocat, moitié accusé ? 
C'est qu' ici , comme par tout , t ou te s t contraste 
tout est anti thèse. Nous allons ent rer dans le 
monde qui ne vit que le code à la main et qni 
étudie sans cesse la manière de poser le pied 
entre ses p w g i a h ' S , sans jamais marcher 
sur un article criminel. C'est ce qu' i ls n o m ­
ment , dans leur argot , faire suer Tkémiê, et 
les praticiens qui exercent l 'état, qui vivent 

i des conseils qu ils donnen t pour faire éviter 
les r igueurs de ia loi, p rennent le non de 
Favori» de la éètêM. Ces gens connaissent le 
code mieux qu' i ls n ' on t jamais su le catéchis­
me ; ils en savent le fort et faible, ils en ont 
étudié tous les détours , et ils se promènent à 
l'aise dans le labyr in the des lois. Certes, Jeu 
industrie n 'est pas parfai tement honorable ; 
un bourgeois de la rue Saint-Denis ou un i'a-
bi-inant du faubourg n 'y destinera pas sas fils 
et nous ne la consignons ici que pareeque 
nous désirons au tan t que possible faire de ces 
études une galerie complète. 

Une façon d'huissier marron, d 'homme 
d'affaires ténébreux, plus retors qu 'un procu­
reur, t ieut son cabinet chez un marchand de 
vin du quai aux Fleurs , au milieu des tabltte 
d e marbre, dont l 'une lui est réservée. Lors­
que je pénétrai dans ce cabinet, toutes ces 
tables étaient occupées. J e m'emparai de la 
seule libre. J e vis que cette action si simple 
semblait produire un effet inacoutumé dans 
/ 'endroit. On me regardai t en dessous ; toute 
la race des ni/.-i du palais qui fréquente t 
l 'établissement, praticiens, recors, grossoyeurs 
d 'études de bas étage, grat te-notes, en un 
mot toute l 'aimable engeance commençai t à 
murmure r . E n effet, j ' ava is fait une école ; 
j ' ava is eu l ' imprudence de m'asscoir à la 
TAUl.E DK -M. AUOtrSTK, 

.M. Auguste est le niamamouchi, le grand-
vizir, l 'homme saint de l 'établissement. 11 est 
choyé, envié, admiré ; on r i t de ses bons mots. 
11 y entre en t r iomphateur . On se lève, on se 
découvre à son approche. Comme Jup i te r , il 
fait t rembler tou t ce peuple en fronçant le 
sourcil. Heureusement pour ma pauvre per­
sonne, j ' é t a i s eu compagnie d 'un homme qui 
avait l ' insigne honneur de connaî t re M . 
Auguste . Sans cela on me faisait u n mauvais 
par t i . 

Lorsque I L Augus te fit son entrée t r iom­
phale, ii nous regarda d 'un œil courrouce ; 
mais bientôt, ayan t reconnu mon conpagnon, 
i l s 'avanea vers nous d 'un air souriant . Tous 
C-'Sgens qui a t tendaient un éclat, qui étaient 
prêts à nous courir sus, changèrent de phy­
sionomie comme par enchantement . M. Au­
guste ne nous avait-il pas salués ? 

i l . Augus te est un homme de trente-cinq 
à quarante ans ; il a une physionomie qui ne 
prévient nullement en sa faveur, I l a de gros 
yeux vert de mer à tleur de tête qui sont faux 
une bouche fausse, un faux sourire, a a faux, 
toupet biond albinos. Nous l 'avons dit , ses 
jambes sont grêles et son ventre est gros. Il est 
tout de noir habillé, il singe au tan t qu'il peut 
la tenue des gens du palais, i l a i s tout cela 
est vieux et rùpé, car M, Auguste s'habille 
au lUerotkt mot ce/a, ce qui veut dire en fran­
çais : chez le fripier. 

Mon compagnon avait jugé à propos, pour 
délier la langue de cet impor tan t personnage, 
de l ' invi ter à déjeuner. M . A u g u s t e joui t d 'un 
remarquable coup de fourchette ; mais il a 
un verre superbe ; au café, je m'aperçus 
qu' i l devait ê tre un des enfants les plus dis­
t ingués de Par is , car ce n'est qu ' au septième 
ou hui t ième pet i t verre qu ' i l da igna nous 
donner quelques renseignements sur son truc, 
le métier qui le fait vivre, 

AI Auguste eat u n ancien clerc de provin­
ce. Il est venu à Paris sans sou ni maille ; il 
a été marchand de contremarques à la porte 
des théâtres du boulevard, o ù i l a c o n n u beau­
coup de flâneurs et de peti ts rentiers, gens 
désœuvrés q u i ne savent jamais comment 
franchir l 'abime immense qui sépare le déjeu­
ner du dîner , la lecture du journal de l 'ouver­
ture des théâtres . U11 jour qu'il se promenait 

- dans le palais, il vit beaucoup de ces citadins 
'. qui stat ionnaient à la queue du public des 
j t r ibunaux et qui faisaient mille gentillesses 

a i ' i gardes municipaux pour les a t tendr i r et 
et tâcher de pénétrer dans le sanctuaire de la 
just ice. M. Auguste , qui est un homme à 
expédient, vi t la une source de fortune. 11 
avai t une idée. 

Dès ce moment il passa ses journées à 
courir dans les corridors du palais, accostant 
toutes les perso.Mes qu'il voyait sortir des 
cabinets de 11^ s 'ears les magistrats instruc­
teurs . I l se propo.ai t pour conduire les té­
moins à la ca ;sse afin d 'y toucher les deux 
f ancs que la just ice alloue à tous ceux qui 
viennent la rensc'\,.ier. Lorsque le témoin 
avait reçu son a ^ ' it, et qu ' rp rès avoir offert 
soit un canon de "vin, soit une demi-tasse à 
M. Auguste , il voulait le qui t te r pour vaquer 
à ses affaires, celui-ci l 'apitoyait en lui contant 
quelque histoire bien larmoyante, bien pa thé-
t iq je ; il savait encore se faire donner quel-

{ ques sous pour sa peine. D^autres fois, le té ­
moin dédaignai t la rétr ibution ; alors M. Au-

citations et assignations que M . Augus te a 
j fondé le magasin qui le fait vivre. j 

Aujourd 'hui , M. Augr s l e v i t comme nu ' 
chanoine ; il est devenu une autor i té danses • 

1 bas peaple du pa'ais ; il gagne beaucoup ' 
! d 'argent . I l loue des ci tat ions en témc'-^nag, j 
j aux curieux pour les faire entrer aux couri 
| d'assises e t aux chamb «s correctionnelles 
I les jo . i r sde procès curier.T. Les 4,a'des i r . i -
' n ic iprnx qui so ît de planton aux por.2S des ; 
i t r ibunaux on t pour consigne de ne laisser i 
j passer que les p t . . ornes assignées. I l ne l i . sn t j 
j j amais 'esass ig i -a ' o r s ; il suffit ^o îc qu 'on J 
J se présente hard iment avec un pap 'er tim'o é j 
! p'Hr qu'ils vous lais.ent passer car d u n^o-
I ment qu 'on a le papier, la consigne est sfuve. i 
' I L Augas. 3 avait observé cela ; aussi a-t-il j 

su en profiter. I l sait par cœur la liste des '. 
'[ amures à j u g e r ; il co • laît les jours où les ! 
• premiers sujets du barie.au et de la magis t ra- ' 
': ture debout doivent prendre la parole ; et ces j 

jours-là, dès sept heures du mat iu , il est à 
son poste avec sa liasse de c i ta t iors et d'assi-
g r a t i o n s périmées. I l les loue ordinairement • 
1 fr. pour la séance. Oa le co ina î t ; il a ses 
ses habitués ; on ne paie qu 'ap es qu 'on est i 
placé ; mais on est obligé de laisser en nant i s ­
sement 5 fr., qu ' i l ne remet qu'après la resti- j 
tu t ion de son papier. 

—: « E t vous gaj , .ez beaucoup d 'argent à i 
ce mét ;er- là ? lui derrandai- je . 

C'e3t seloa les procès ; celui de Laron-

Compagnie d e Barcelone à 
P a m p e l u n e , contre les Obligat ions nouve l les 
3 0/0 ga ran t i e s pa r le Nord d e l 'Espagne . 
Ce déla i exp i ré , l ' échange n é p o u r r a p l u s 
s'effectuer et les t i tres n o n échangés r e s t e ­
ron t déf in i t ivement sous le rég ime d e la 
convent ion in t e rvenue le 5 Mars 1870 e n t r e 
la Compagnie e t ses créanciers.) 

La Banque Nationale exécute les ordres en 
Bourse, encaisse tous les coupons, et répond 
par lettre à toute demande de renseigne-

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES MACHINES AGRICOLES 
On souscr i t dès m a i n t e n a n t , SANS FRAIS, 

chez MM. A. M A I R E et H. B L U M , r u e d u 
Collège, 170, à Roubaix . 18850 

LA 

SOCIÉTÉ DD JOURNAL « LA MODE FRANÇAISE » 
Ou souscr i t ,dès m a i n t e n a n t , SANS FRAIS, 

chez MM. A. M A I R E e t H. B L U M , rue d u 
Collège, 176, à Rouba ix . 18851 

E M P I R E D U B R É S I L 

Obligations du Chemin de fer impérial central 
de Bahia 

In t é rê t e t a m o r t i s s e m e n t ga ran t i s pa r l 'Etat 
REVENU : • i / « • / • 

Le c h e m i n de fer cen t ra l de Baha par t de 
cière m'a rapporté ju sqa ' à cent francs par 1 la ville de Cacboeira, vo is ine d e B a h i a , avec 
j o . i r ; j ' é t a i s o b ' g é d'e tvoyer un de mes c'ercs ; l aque l le il y a u n e c o m m u n i c a t i o n j o u r n a -
dans la salle, pour rod" ,: nder mes assigna­
tions. J ' a i loué la même citation jusqu 'à dix 
fois en une séance. Souftlard n 'apas mal d o n ­
né ; la bande de Poil-de-i<ache étai t bonne, 
mais ne valai t pas les habits noirs. 

— Et les affaires politiques '( 
— Cela dépend des personnages. Les com­

plots m 'on t laissé d'ailleurs d'excellents sou­
venirs ; les pi Ooés de presse furent d 'un assez 
joli rappor t . Les cris séditieux valaient moins. 
Quant aux crimes, aux infanticides, aux faux, 
aux vols de confiance, c'est chanceux. 

— D ' a p i è s c e q u e je vois, en lisant les dé­
tails d 'un assassinat, vous savez combien il 
vous rapportera . 

— Il y a crime et crime ; c'est la position 
de l'accusé qui fait tout . S'il est jeune et fé­
roce, il devient intéressant ; c'est très bon. Si 
c'est un homme qni a simplement tué sa 
femme ou un passant dans la rue, ça ne vau t 
absolument rien. Les maris jaloux et farou­
ches amènent les dames. Mais parlez-xroi de 
ces gaillards qui coupent leur maîliesse en 

lière p a r v a p e u r , et doi t al ler j u s q u ' à Cha-
p a d a D i a m a n t i n a , c o u v r a n t u n e l o n g u e u r 
de 300 k i lomè t re s . 

La p remiè re sect ion de cet te l igne , de Ca­
cboei ra à Cur ra l inho , d ' u n e l o n g u e u r de 80 
k i lomèt res , t raverse u n d i s t r i c t r iche et po­
p u l e u x , qu i p rodu i t d u suc re , d u tabac et 
d u café. 

aorceaux ! qui l 'a t tendent le soir dans une i Lcmxl res^ 
ailée, la poignardent et t i ren t vi coup de pis- ' 
tolet à leur rival ! à la bonne heure ! c'est 
du nanan ! I l s ont un public à eux, on les 
lorgne, on leur envoie des albums pour y 
écrire deux mots, ils posent deva.it un par ter­
re de femmes. S'ils sont t a n t soit p î u jolis 
garçons et que l'affeire prenne plusieurs au­
diences, la seconde journée double ma recet­
te. Si le jugement se prononce la nui t , je suis 
obligé de donner des contremarques. L a nui t 
est très propice aux drames j tidiciaires, le beau 
sexe s'y crée des fantômes. C'est si intéressant, 
un scélérat passionné qui égorge proprement 
la femme qu'i l aime ! il y a de quoi en rêver 
quinze jours . On envie le sort de la vic t ime, 
on voudrait ê t re aimé ainsi une fois, rien que 
pour en essayer. A h ! Lscenaire ! nous ne 
trouverons roal'iemenseire ît pas de sitôt son 
p u Â l ! H faisait des ve .,. monsieur ! s'écria 
M. Auguste , d 'un air u oitié d 'admirat ion et 
moit ié de regret . I l é tai t galant , intérest,unt, 
il s 'exprimait bien. Encore deux affaires com­
me la sienne, et je me retirerais dans mes terres 
Ah ! si le huis-clos n 'existait pas pour certains 
a t t en ta t s ! quelle sooros de fortune ! je serais 
millionnaire. T o u t le monde en veut : c'est le 
fruit défendu. » 

Une espèce de pleutre bal lot tant dans un 
immense habi t no i rbon tonné jusqu 'au col, et 
dont les jambes fiagco'a ;ent, v in t in ter rompre 
M . Auguste au milieu de ses regre ts . C'était 
sou clerc. Cet homme le remplace lorsqu'il y 
a plusieurs affaires intéressantes le rr> .uejottr; 
il lui recrute des client-, il lui procure des 
amures, car M . Augus te j o i n t à son industr ie 
ce! le de défenseur officieux aux j ustices de paix ; 
il fait en outre des mémoires et des péti t ions 
aux ministres. 

GARANTIE DO GOUVERNEMENT BRÉSILIEN 
Le g o u v e r n e m e n t impér ia l brési l ien g a ­

ran t i t , a u x t e r m e s d u décre t d u 31 ju i l l e t 
1877, l ' in térê t à 7 0/o l 'au s u r le capi ta l a u ­
torisé, soi t 1,462,500 l iv. (36,562,500 fr.j.Ce 
capi ta l doi t ê tre émis a u fur et à m e s u r e d e 
l ' approba t ion d u g o u v e r n e m e n t . 

La ga ran t i e s 'élève ainsi à 102,375 l iv. 
[2,529,375 fr.) pa r a n . 

L ' in té rê t et le fonds d ' amor t i s sement , s u r 
le m o n t a n t total des obl igat ions , n e s 'é lè­
v e n t qu ' à 50,750 liv. (1,268,750 fr.). 

L e s o b l i g a t i o n s d u c h e m i n d e f e r 
I m p é r i a l C e n t r a l d e B a h i a sont dé l i ­
v rées a u p r i x de 480 f r a n c s , m u n i e s d u 
coupon de 15 f r a n c s échéan t le l " août , e t 
p a y a b l e s a n s impôt , en or, à P a r i s e t à 

Le Dèlripè, il est ainsi surnommé, a plu­
sieurs cordes à son a r c . Dès qu 'un crime es-
commis, il se t ransporte sur les lieux ; il recueils 
le tous les bruits, il raconte les détails, il a 
soin d é d i r e son nom et son adresse dans let 
cabarets nnvironnants , il répète cent fois ces 
détails, il en invente au besoin, on les redit , 
cela arrive jusqu 'aux magistrats ins t ructeurs ; 
on le l'ait appeler, il raconte ce qu'il a enten­
du dire ; il fait une déposition insignifiante. 
Ou le renvoie, mais il a ses quarante sols, 
c'est toujours ça de gagné . Du reste, il ju re ­
rait , au besoin, sur l 'Évangi le , devant Dieu 
et les hommes, après avoir vu un chien de 
chasse étrangler un lapin, que c'est le lapin 
qui a commencé, qu'i l avai t tous les tor ts , e t 
que cen'est qu 'à son mauvais naturel qu ' i l 
doit sa triste fin. 

Ce maî t re Jacques n'ose faire concurrence 
àson maî t re , car celui-ci main tenan t ne men­
die plus les assignations ; il les achète et Its 
paie plus cher que le caissier du palais. I l ne 
souffre pas de r ivaux ; il leur fait une guerre 
acharnée. Il a fait sa peti te pelote, comme il 
di t ; il espère b ientôt pouvoir se retirer à la 
ermpague , pour y former souche d 'honnêtes 
<,ens. 

Quand nous qui t tâmes M. Auguste , il nous 
regarda d 'une façon t r iomphante , et il di t à 
ses admirateurs : « — J e ai épatés, les bour­
geois ! ». 

II avait raison, en effet : nous étions émer-
Tcillés. 

CORRESPONDANCE FINANCIBRB DB tk BANQUE 
NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIÉTAIRE 
DU JOURNAL LA « HOURSB » 11,RUELEPBLBTIBB, 
PARIS. 

Bourse d u 10 j u i n 1879. 
Les r en t e s F rança i ses é ta ien t e n repr i se 

a u d é b u t de la Bourse ; m a i s el les n ' o n t p u 
conse rve r les h a u t s cours . Une réac t ion 
assez vive s 'est p r o d u i t e s u r les b r u i t s , 
d ' a i l l eurs sans g r a n d s fondement , se r a p ­
p o r t a n t à la s a n t é d e p l u s i e u r s s o u v e r a i n s . 
Le 3 0/0 Unit à 83,10, le 5 0/0 à 116.75. Le 
3 0 0 amor t i s sab le à 85.20. 

La faiblesse des cours a été à p e u p r è s 
géné ra l e ce qu i por te ra i t à l ' a t t r ibuer , avec 
p l u s d e ra i son , a u t rop p le in d u m a r c h é . 
L ' I ta l ien hu i t à. 81,65. Le Flor in e n or à 
69 3/8. Le Hongro i s à 91 3 16. Le Busse 
1877 est immobi le à 92 3/8. Le Turc es t l ou rd 
à 11,90. 

Depu i s au jo u rd ' h u i le T é l é g r a p h e d e 
Par is à N e w - \ n k Saura à la cote olficielle. 

Bense ignemei la. Chemin de Fer du Nord 
de l'Espagne, i / a s s e m b l é e généra le d e s 

Les obl iga t ions sont r embour sab l e s à 500 
francs, pa r t i rages a n n u e l s , p e n d a n t t r e n t e 
a n s . 

Le p r e m i e r t i rage a u r a l ieu le l , r j u i l l e t 
1879. 

Le service d u p a y e m e n t d e s i n t é r ê t s e t d e 
l ' amor t i s semen t des t i t res sera fait con t re 
provis ion préalable les l*r février et l*r aoû t 
de c h a q u e a n n é e . 

A Londres , chez MM. MOBTCvN-BOSE 
et C«. 

A Par i s , à la SOCIÉTÉ DE DÉPOTS ET 
COMPTES COUBANTS. 

A u x p r ix ac tue ls , les ob l iga t ions , q u i 
son t ga ran t i e s par l 'Etat brés i l ien, r a p p o r -
po r t en t p rès de • 1 /S o , o . 

L ' E m p r u n t b r é s i l i e n 5 0/n es t coté à l a 
Bourse de Par i s à 92 f r a n c s , c ' es t -à -d i re 
p l u s h a u t que les Ben te s i t a l enne , a u t r i ­
c h i e n n e et rus se . 

L e s o b l i g a t i o n s d u c h e m i n d e f e r 
I m p é r i a l d e B a h i a , qu i jou i s sen t de la 
g a r a n t i e d e l 'Etat , dev ra i en t , p a r compara i ­
son, valoir 550 fr. 

A u p r ix ac tue l de 480 f r a n c s , il y a donc 
u n e m a r g e cons idérab le de h a u s s e . 

Les demandes d'achat doivent être adres-

A Par i s , à MM. BOUVIER frères e t C, 14, 
place de Havre ; 

E n p rov ince , à TOUS L E S BANQUIERS E T 
AGENTS DE CHANGE. 1 8 8 4 6 

S a n t é e t é n e r g i e ô . t o u s 
rendues sans médecine, sans purges et sans 
frais, par la délicieuse farine de santé dite : 

R E V A L E S C I È R E 
D u B A B . R T , d e L o n d r e s 

32 ANS DE SUCCÈS 
La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges­

tions (dyspepsies), gastrites, gastrœtélites, gas-
ralgies, constipations hémorroïdes, glaires, ffa-

tuosités, ballonnements palpitations, diarrhée, 
dyssenterie,gonuementsétourdissements,bour 
dbnnements dans les oreilles, acidités.pituites 
maux de tête, migraine, surdité, nausées e t 
vomissements après repas ou en grossesse, 
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations 
des intestins et de la vessie, crampes et spas 

mes, insomnies, fluxions de poitrine, chaude 
froid toux,oppression.asthme,bronchite, phihi-
sie (consomption), dartres, 'éruptions, abcès, 
ulcérations, mélancolie, nervosité, épuisement 
dépérissement, rhumatisme, goutte, lièvre 
grippe, rhume, catarrhe, laryngite, échauffe-
ment, dystérie, névralgie, épilepsie, paralysie, 
les accidents du retour de 1 Age, scorbut, chlo­
rose, vice et pauvreté du sang, ainsi que toute 
irritation et tonte odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques 
même après le tabac: faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturnes, hydn nisie, gravelle, rétention 
les désordres de la goivre. de l'haleine et de la 
voix, les maladies des & i : ints et des femmes, 
les suppressions, le mt . .que de fraîcheur et 
d'énergie nerveuse, 100,u00 cures réelles par 
an. Eviter les contrefaçons et exiger la marque 
de fabrique « Revalescière du Barry. » 

Parmi les cures,celles ne Madame la duchesse 
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la 
marquise de Bréhan, Lord Stuart de Decies, 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
wurze r , etc., etc. Voici quelques-unes des cu­
res. 

N° 9,180 : M. Gauthier, à Luzarches, d'une 
constipation opiniâtre, perte d'appétit, catar­
rhe, bronchite. 

Cure N-65,311. 
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revales­

cière m'a sauvé la vie. Mon tempérament na­
turellement faible, était ruine par suite d 'une 
horrible dyspepsie de huit ans . traitée sans ré ­
sultat favorable par les médecins, qui décla­
raient que je n'avais plus (pie quelques mois à 
vivre, quand l 'éminente vertu de votre Reva-
lenta m'a rendu la sauté. 

A. BRUNEMÉRE, curé. 
Cure N° 4o,2";o. 

P H T H S I E . — Roberts d'une consomption pul­
monaire avec toux, vomissements, constipa­
tion e t urdité de 23 années. C 

Quatrt*fois plus nourrissante que la viande 
elle écon )mise encore 500 fois son prix en m é ­
decines. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; le 1/2 kil., 
4 fr.; 1 kil., 7 fr. ; I kil., 36 fr. ; 12 70 —kil.. 
Les BISCUTS DB REVALESCIÈRE, en boîtes de 4, 
•J et "0 francs.—La REVALESCIÈRE CHOROLATIBB 
rend l'appétit, bonne digestion et sommeil ra­
fraîchissant aux plus énervés. En boîtes de zt 
tasses 2 fr. 25 ; de 24 tasses 4 fr. ; de 48 tasses 
"fr. ; de 120 tasses 16 fr. ; de 56" tasses, 70 fr. 

ou environ l i e . la tasse. — Envoi contre bon 
de poste, les boites de 36 et 70 fr. FRANCO. — 
Dépôt à Roubaix chez MM. Morelle-Bourgeois ; 
Desfontaines, épicier sur la place ; Boubert, 
Epicerie-centrale,t3,ruc Saint-Georges; à Tour­
coing, chez MM. Bruneag, pharmacien, rue de 
Lille ; Despinoy, épicier, et partout chez les 
bous pharmaciens, et épiceries.— Du BARRY et 
Ce, LiMiTKD. 2S, Place Vendeme, et S, rue Cas-
Uglione, Pari*. 

Roussel.au
barie.au
deva.it

